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’ai  réncontréé  Lééniné dé nouvéau aà  l’éé trangér au congréàs  dé Stuttgart  1.  Nous nous y sommés
particuliéàrémént rapprochéés l’un dé l’autré. Outré qué nous dévions sans céssé nous consultér,
car notré parti m’avait confiéé  uné dés taâ chés lés plus importantés du congréàs, nous y avons éu

béaucoup  d’éntrétiéns  politiqués  qu’on  pourrait  présqué  qualifiér  d’intimés.  Nous  éévaluions  lés
pérspéctivés dé la grandé réévolution socialé, én quoi Lééniné éé tait géénééralémént plus optimisté qué moi.
Jé pénsais qué lé cours dés éévéénéménts dévait sé raléntir, qu’il faudrait sans douté atténdré qué lé
capitalismé sé déévéloppé dans lés pays asiatiqués, qué lé capital avait éncoré bién dés réssourcés ét
qué nous né vérrions sans douté pas uné vraié réévolution socialé avant  notré viéilléssé.  Cés idééés
faisaiént béaucoup dé péiné aà  Lééniné. Lorsqué jé lui déévéloppais més arguménts, jé rémarquais uné
ombré dé tristéssé  sur son visagé pléin dé  forcé  ét d’intélligéncé ét  j’ai  compris  alors  avéc quéllé
passion cét hommé voulait, dé son vivant, non séulémént voir la réévolution, mais la fairé. Pourtant, il
n’affirmait rién, il sé conténtait, sémblé-t-il, d’atténdré avéc rééalismé qué lé mouvémént prit dé l’éssor
pour sé conduiré én consééquéncé. Lééniné fit préuvé laà  dé plus dé finéssé politiqué, cé qui n’ést pas
éé tonnant.

J

Jé férai rémarquér, éntré autrés, qué Lééniné éé tait toujours réésérvéé  ét qu’il sé ténait toujours dans
l’ombré aux congréàs intérnationaux, péut-éâ tré parcé qu’il n’éé tait pas asséz suâ r dé sa connaissancé dés
langués éé trangéàrés, bién qu’il suâ t l’allémand ét qu’il parlaâ t français ét anglais tout aà  fait corréctémént.
Quoi qu’il én soit, Lééniné limitait aux congréàs sés intérvéntions publiqués aà  quélqués phrasés ét céla né
changéa qué lorsqu’il sé séntit d’abord jusqu’aà  un cértain point ét, énsuité, inconditionnéllémént, lé
chéf dé la réévolution mondialé. Déé jaà  aà  Zimmérwald ét aà  Kiénthal 2 (ouà , du résté, jé n’éé tais pas préésént
pérsonnéllémént), Lééniné prononça autant qué jé saché dé longs ét importants discours én plusiéurs
langués éé trangéàrés. Aux congrés dé la IIIé Intérnationalé, il faisait parfois dé longs discours ét réfusait
qué dés traductéurs lés traduisént ; il parlait ordinairémént lui-méâmé d’abord én allémand, puis én
français, toujours courammént ét il éxposait son idééé clairémént ét avéc aisancé. Cést pourquoi j’ai éé téé
si touchéé  én trouvant réécémmént dans lés colléctions du musééé  Krasnaïa Moskva un pétit documént,

1 Le Congrès socialiste international de Stuttgart (VIIe Congrès de la IIe Internationale) se tint du 18 au 24 août
1907. La principale question à l’ordre du jour était celle de la lutte de la classe ouvrière internationale et de ses
partis  contre  le  militarisme  et  la  guerre  que  les  impérialistes  du  monde  entier  préparaient  ouvertement.
Lounatcharsky  était  membre  de  la  commission pour  l’élaboration de  la  résolution  « Rapports  entre  les  partis
politiques et les syndicats ».

2 Zimmerwald et Kienthal sont les noms des villages suisses où eurent lieu des conférences socialistes internationales
contre la guerre, respectivement les 5-8 septembre 1915 et les 24-25 avril 1916. L’objectif de ces conférences était
de regrouper  les  courants  socialistes  internationalistes  et  pacifistes  européens à la  suite  du naufrage de la  IIe
Internationale  au  début  de  la  Première  guerre  mondiale,  majoritairement  dominée  par  les  courants  « social-
patriotes ». Lénine anima l'« aile gauche » de l’Union Zimmerwald, dont les membres formeront pour la plupart les
cadres de la future IIIe Internationale. (Note MIA)
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un quéstionnairé rémpli dé la propré main dé Lééniné. En facé dé la quéstion ; « Quelles autres langues
parlez-vous couramment ? » Lééniné : éécrivit :  « Aucune couramment ». Pétit trait caractéérisant bién son
éxtraordinairé  modéstié.  Céux  qui  ont  assistéé  aux  ovations  tumultuéusés  qué  lui  faisaiént  lés
Allémands, lés Français ét autrés Européééns dé l’Ouést aà  la fin dé sés discours prononcéés én langué
éé trangéàré l’apprééciéront aà  sa justé valéur.

Jé suis bién héuréux dé n’avoir pas éu aà  vivré én contact pérsonnél avéc lui nos longués dissénsions
politiqués lorsqué, avéc Bogdanov ét d’autrés, jé dééviai un cértain témps vérs la gauché ét participai au
groupé « Vpériod » 3. Notré groupé sé sééparait, par érréur, dé Lééniné dans l’apprééciation portééé sur la
néécéssitéé  pour lé parti d’utilisér lés possibilitéés léégalés dans uné péériodé dé rééaction.

Naturéllémént, j’ai éncoré béaucoup d’impréssions ét dé réé fléxions sur cétté diréction absolumént
géénialé  dé  la  réévolution russé  ét  dé  la  réévolution mondialé  qué fut  céllé  dé  notré  chéf,  ét  qui  ést
dévénué l’apanagé dé l’histoiré.

Jé né rénoncé pas aà  l’idééé dé fairé un portrait politiqué plus pousséé  dé Vladimir Ilitch, compté ténu
dé mon éxpéériéncé ultéériéuré. Un portrait compléé téé  par touté uné séérié dé traits nouvéaux qui, sans
contrédiré  du  tout  céux  qué  j’ai  déé jaà  déécrits  ét  qui  caractéérisént  diréctémént  sa  pérsonnalitéé ,  ont
cértainémént, au cours dés six dérniéàrés annééés dé notré collaboration, énrichi l’idééé qué jé mé faisais
dé lui. Mais lé témps viéndra ouà  l’on pourra tracér ainsi dés portraits plus amplés ét plus profonds.

3 Le  groupe  « Vpériod » était  un  groupe  anti-parti  fondé  en  décembre  1909  à  l’étranger  sur  l’initiative  de  A.
Bogdanov et G. Alexinski. Y participaient également les otzovistes, les ultimatistes et les constructeurs de dieu (A.
Bogdanov, G. Alexinski, A. Lounatcharsky, M. Pokrovski, etc.). Les otzovistes estimaient que, dans une période de
réaction, le  parti  ne devait  se livrer  qu’à une activité  clandestine ;  ils  renonçaient à participer au travail  de la
Douma,  aux coopératives,  aux syndicats  et  autres  organisations de masse légales  ou semi-légales  et  jugeaient
nécessaires de concentrer tout le travail du parti dans le cadre de l’organisation illégale. Les ultimatistes ne se
distinguaient des otzovistes que par la forme. Ils proposaient de présenter la fraction social-démocrate de la Douma
un ultimatum exigeant sa soumission absolue aux décisions du C.C. du parti et, en ras de refus de leur part, de
rappeler (otozvat, rappeler) les députés social-démocrates de la Douma. Les constructeurs de dieu prônaient la
fondation d’une nouvelle religion « socialiste » essayant de concilier le marxisme avec la religion. Lénine définit la
« construction de  dieu » comme une idéologie de  compagnons de route  petits-bourgeois  et  occasionnels  de la
révolution, « désespérés et fatigués » (Lénine, Œuvres, tome 35, p. 118, éd. en russe). Dans ses travaux, Lénine fit
une critique acerbe de l’action du groupe  « Vpériod ».  Fin 1913, ce groupe s’est  en fait  désagrégé ; il  a cessé
définitivement d’exister après la Révolution de Février 1917. En 1912, Lénine écrivit : « Ce groupe n’a jamais eu
qu’une influence tout à fait insignifiante et s’il a réussi à vivoter, c’est uniquement en s’entendant avec toutes
sortes de groupuscules de l’étranger, coupés de la Russie et impuissants. » (V. Lénine. Œuvres, tome 17, p. 549, éd.
en russe).  Tout  en poursuivant  sa  lutte  idéologique sans compromis contre  ce groupe.  Lénine  faisait  tout  son
possible pour faire changer d’avis ses membres égarés et pour les ramener sur les positions du parti. Lénine a
dépensé beaucoup d’énergie pour rendre au parti  un travailleur  aussi  doué que Lounatcharsky.  Les espoirs de
Vladimir  Ilitch  se  sont  réalisés :  A.  Lounatcharsky,  M.  Liadov,  M.  Pokrovski  ainsi  que  beaucoup  d’autres
bolchéviks  affiliés  au  groupe  « Vpériod » sont  rentrés  dans  les  rangs  du  parti  et  y  ont  par  la  suite  travaillé
honnêtement et fructueusement. Lounatcharsky lui-même écrivait à propos de ses erreurs passées : « Moi aussi, j’ai
été malade de ce besoin « mythologique » et j’ai pensé non pas tellement trouver, mais construire par des efforts
collectifs un certain dieu, bien sympathique. Mais mon grand maître Lénine et le grand parti auquel j’appartiens
m’ont très rapidement guéri de ces velléités intellectuelles de verser de la boue dans la source fraîche et pure de
l’athéisme matérialiste et dialectique. » (A. Lounatcharsky, Œuvres, tome 6, p. 289, éd. en russe).
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